
Lettre de Gand 23/22a 
Mercredi, le 31 mai 2023.


Chers famille, amies et amis,


À Cahors, plutôt que de choisir le parking dédié aux campings cars, je trouve sur Park4night, un 
emplacement près de l’écluse du moulin de Coty, rive gauche du Lot, à deux encablures et 
demies du pont de Cassebut. La vue est imprenable et le bruit blanc du barrage nous berce. 
Malheureusement, des fêtards bruyants, involontairement, nous réveillent au milieu de la nuit. Ce 
sont les impondérables des parkings de charme. 


Nous passons la nuit suivante en pleine nature, dans l’élevage de chèvres de la famille 
Grammont, une recommandation de FrancePassion. Bercés par le chant du coucou et la 
stridulation des grillons nous passons une nuit de tout repos. 


Je retiens de Cahors, notre promenade au travers des ruelles de la vielle ville, le pont Valentré, la 
coupole de la Cathédrale Saint-Etienne et le bar/pizzeria de Oswald, place de la Libération. 


En payant le café au bar, je vois le tenancier qui n’est pas Oswald mais son successeur, actionner 
un robot de cuisine. Je lui fais « mayonnaise? ». Non répond-t-il, je prépare la crème à meringue 
pour mes pavlovas. Le menu affiche en effet ce dessert. Je me renseigne, il me dévoile son secret 
et me montre le résultat. La meringue est croustillante à l’extérieur mais moelleuse sous la croûte. 

Du blanc d’œuf, du sucre, du maïzena et une cuillère à café de vinaigre, pour le moelleux.

Trente minutes dans un four à 125°C. Ne les sortez pas tout suite, sinon elles présentent des 
craquelures, laissez les refroidir dans le four, la porte ouverte. 

Je note la recette que j’essayerai dès notre retour à Gand. 




Le petit diable embrasse la tour.






À l’office du tourisme nous sommes accueillis par une mignonne petite noire au cheveux courts 
bouclés. Elle a les dents blanches et la monture de ses lunettes est rouge vif. Je lui dis, bonjour 
madame, je vous apporte le soleil. Merci me réponds elle en riant, mais je vois quelques nuages. 
Ils vont s’évaporer, on aimerait un plan de la ville et quelques informations de ce qu’on doit voir à 
Cahors. Elle sort le document requis et avec son bic elle cercle les monuments importants en 
soulignant qu’ils sont tous fermés, sauf la cathédrale. Il y a aussi le petit train dont le circuit passe 
par tous les endroits indiqués. Et puis le bateau mouche qui remonte et redescend le fleuve. 
Spontanément je sors, un promène couillon, elle s’esclaffe, exactement opine-t-elle. Comme j’ai 
écris plus haut, nous faisons le circuit proposé à pied et je bois un café et Marleen un verre de vin 
blanc sec chez le successeur d’Oswald.




Notre prochaine étape nous conduit à Saint-Cirq-Lapopie. Aussi couru que Lourdes, sans 
Bernadette. Tous les parkings sont payants, 7€ la journée pour une voiture, 3€ pour une moto. 
Charlotte grimpe au plus haut point, la vue est à couper le souffle, qu’on aurait eu coupé si nous 
étions montés à pied. Cataloguée comme un des plus beaux villages de France, en ce samedi de 
Pentecôte, par un soleil radieux, les terrasses des restaurants sont pleines. Dans les rues 
escarpées, les touristes s’essoufflent. Marleen est en pleine forme, elle monte et descend, je la 
suis. Après une bonne heure de visite, je prends un plan à l’office du tourisme pour vérifier que 
n’avons rien raté. À bord, on prend le lunch suivi de notre sieste journalière. Marleen fait: « been 
there, done it » et Charlotte nous conduit au village suivant.  




Dans l’église de Saint-Cirq-Lapopie, on découvre la statue du père  Saint Jean-Gabriel Perboyre, 
natif de Montgesty, dans le Lot. Il est le premier martyr de Chine canonisé. Il fut condamné à mort 
et exécuté par strangulation le 11 septembre 1840 à Wuchang, un quartier de la ville de Wuhan. 
En 2020, lorsque le Covid se déclare dans cette ville il est vénéré par les catholiques chinois 
locaux frappés par cette maladie affectant les voies respiratoires. 


Capdenac est le beau village de France suivant. Je vous en parlerai bientôt.

Bonne lecture.

La bise,

Guy


http://www.apple.com/uk



